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500. Q. Qu*08t-il bon de faire tous les ans ?

R. Il est bon de faire une revue plus particu-

lière de sa conscience, tous les ans, pour se pré-
parer ?X la communion pascale.

—Une revue plus particulière de sa conscience
est un examen plus complet dans lequel on
repasse en esprit, l'année écoulée pour voir si
l'on a vécu en bon chrétien, si l'on a bien fait y-

ses confessions, c'est-à-dire si l'on a bien accuA^
tous ses péchés, et si l'on a toujours eu la C(Srv..5
trition nécessaire pour en obtenir le pardon p»^
l'on a bien fait ses communions, etc. Il est très
utile, quand on le peut de faire chaque année
une retraite qui devient l'occasion toute natu-
relle et très favorable de faire cette revue parti-
culière dont parle le catéchisme.

507. Q. Comment faut-il se comporter dans la

maladie ?

R. Dans la maladie, il faut avoir beaucoup de
résignation à la volonté de Dieu ; et si elle

devient dangereuse, se préparer chrétiennement
à la mort.

508. Q. Que doit faire celui qui voit quelqu'un
de ses proches, ou de ses amis, dangereusement
malade ?

R. Celui qui voit quelqu'un de ses proches, ou
de ses amis, dangereusement malade, doit l'en-

gager è 'lettre ordre à ses affaires, à se procurer

sacrements.

-—Nos proches sont nos parents. Mettre ordre


